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Contexte et historique du projet en lien avec l’appel de proposi5ons et les besoins 

exprimés par les partenaires 

Ce projet de recherche s’inscrit dans le cadre de la PoliKque de la réussite éducaKve 

(MEES, 2017), du Plan d’acKon pour l’amélioraKon du français (MELS, 2008 et 2012), des 

recommandaKons du Conseil supérieur de l’éducaKon (CSÉ, 2008, 2012) et des efforts des 

milieux éducaKfs visant la mise en place de praKques enseignantes efficaces basées sur la 

recherche (Collins Block et Parris, 2008; Cook et coll., 2012; NELP, 2008). Il vise à répondre 

au besoin spécifique 2 (quelles sont les condiKons à meJre en place pour favoriser la 

réussite des premiers apprenKssages en lecture chez les enfants de 4 à 6 ans?) du 

deuxième contexte (la liJéraKe en contexte préscolaire) de l’appel de proposiKons 

thémaKque (programme de recherche en liJéraKe). Par le biais de cet appel de 

proposiKons, les partenaires (FRQ-SC et MÉES) visent à développer des connaissances afin 

de favoriser le développement, le mainKen et le rehaussement des compétences en 

liJéraKe au Québec, créer et consolider des partenariats entre les chercheurs et les 

praKciens et favoriser l'appropriaKon et l'applicaKon concrète des résultats de recherche 

dans les milieux scolaire ou communautaire. 

Principaux objec5fs de la recherche 

Une part de la réussite en lecture, qui condiKonne elle-même la réussite scolaire, se 

jouerait dès la maternelle (Negro et Genelot, 2009). C’est dans ceJe opKque que se situe 

ce projet longitudinal dont l’objecKf général est d’expérimenter des condiKons 

d’enseignement axées sur des connaissances préalables à l’apprenKssage de la lecture 
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(soit les connaissances lexicales et la conscience morphologique) en contexte de 

maternelle 5 ans et d’en vérifier les effets sur le développement de la lecture en 1re année. 

Les objecKfs spécifiques sont les suivants :  

O1 : Documenter et analyser les praKques déclarées d’enseignant(e)s de la maternelle 5 

ans quant aux connaissances préalables aux premiers apprenKssages en lecture ; 

O2 : Sur la base de O1, créer et expérimenter trois condiKons expérimentales impliquant 

la découverte de noKons liées 1) au vocabulaire, 2) à la conscience morphologique et 3) à 

une combinaison des deux à l’aide d’acKvités ludiques basées sur la lecture d’albums; 

O3 : Évaluer et comparer les effets de ces trois condiKons sur le développement des 

connaissances préalables à la lecture en maternelle (épreuves phonème, syllabe, sens-

mot, famille séman3que, décomposi3on morphologique) et sur les apprenKssages en 

lecture (épreuves reconnaissance de mots et compréhension) en 1re année; 

O4 : Comparer l’ensemble des performances des élèves aux épreuves en foncKon a) de 

leur sexe et b) de leur âge au moment de leur entrée à la maternelle. 

Principaux résultats et explica5on de leur importance pour les publics visés 
En lien avec le premier objecKf, les réponses des enseignant(e)s nous permet de situer sur 

un conKnuum temporel l’enseignement des connaissances préalables à l’apprenKssage de 

la lecture, soit syllabe ® nom des leFres ®  phonème (classifica5on, fusion, 

segmenta5on) [® vocabulaire]. Ainsi, la plupart des enseignant(e)s débutent par les 

syllabes qu’elles considèrent comme étant plus faciles pour les élèves; certaines ne la 

travaillent qu’à la rentrée scolaire, alors que d’autres y reviennent tout au long de l’année. 

Puis, elles travaillent la connaissance des leJres, surtout en foncKon des prénoms des 
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élèves. Enfin, vers le début du mois de décembre, elles amorcent la conscience des 

phonèmes qui est associée à un niveau de difficulté plus élevé, surtout lorsque les acKvités 

impliquent de la segmentaKon. La rime est peu enseignée, voire évitée. Pour répondre à 

notre deuxième objecKf, l’analyse des réponses aux entreKens semi-dirigés nous a 

amenés à créer trois condiKons expérimentales s’étalant sur huit semaines, arrimées à 

des albums jeunesse correspondant aux intérêts des élèves et comportant un contenu 

langagier suffisamment accessible et riche pour permeJre la créaKon d’acKvités les 

accompagnant. Les analyses staKsKques effectuées pour aJeindre notre troisième 

objecKf indiquent que les élèves n’ont pas tous le même niveau de préparaKon à leur 

entrée à la maternelle. Par la suite, en 1re année, les élèves vivent vraisemblablement un 

phénomène d’apprenKssage qui les conduit à confronter, en quelque sorte, leurs 

connaissances orales à de nouvelles connaissances prescrites par la Progression des 

appren3ssages en vue d’aborder l’écrit. Ce phénomène d’apprenKssage les amènerait à 

vivre un effet de surgénéralisaKon de leurs connaissances en place qui donnerait lieu à 

des erreurs. Dans la mesure où nos résultats montrent que les élèves qui ont parKcipé à 

notre étude ont progressé, dans l’ensemble, sur le plan du développement des 

connaissances préalables à la lecture, la sensibilité qu’ils ont ainsi développée envers les 

consKtuants sublexicaux des mots leur permeJra de développer des habiletés de lecture, 

mais à plus long terme que ce que nous avons observé. En ce qui concerne notre 

quatrième et dernier objecKf, les résultats à l’ensemble des épreuves indiquent, peu 

importe la condiKon expérimentale dans laquelle se situent les élèves, que les filles 

progressent davantage que les garçons sur le plan du développement de leurs 
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connaissances préalables à la lecture et que les résultats obtenus aux épreuves ne sont 

pas reliés à l’âge d’entrée à la maternelle.  

Par la mise à l’essai de différentes condiKons d’enseignement des connaissances 

préalables à la lecture et le recueil de traces des acKvités expérimentées, ce projet permet 

donc de définir et de documenter les praKques de classe les plus suscepKbles de favoriser 

le développement des premiers apprenKssages en lecture. Il contribue ainsi à proposer 

aux enseignantes et enseignants de la maternelle des choix pédagogiques basés sur des 

résultats de recherche et à fournir aux élèves des acKvités ludiques et adaptées qui leur 

permeJront de s’approprier les habiletés nécessaires à leur apprenKssage de la lecture. 

Compte tenu de son caractère longitudinal, ce projet contribue également à mieux 

comprendre comment se déploient les premiers apprenKssages en lecture et, 

parallèlement, à idenKfier des balises développementales et des indicateurs de 

vulnérabilité sur ce plan. 

Principales pistes de solu5on ou d’ac5on soutenues par ces résultats 

Nos conclusions nous amènent à dégager un certain nombre de messages clés et de pistes 

d’acKons dédiés aux décideurs et décideuses, aux gesKonnaires et aux intervenantes et 

intervenants scolaires, principalement sur le plan des praKques de classe et des 

prescripKons ministérielles. Nos résultats montrent que plusieurs des enseignantes 

interrogées dans le cadre de notre étude ressentent une certaine pression à uKliser un 

format de type papier/crayon dans le cadre de leurs acKvités de classe liées à l’entrée dans 

l’écrit, car elles ont l'impression que cela prépare mieux leurs élèves à la lecture écriture. 

Une piste de soluKon est de prioriser la créaKon d’ouKls, de matériel et de praKques 
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ludiques à l’oral qui Kennent compte de la place prépondérante du jeu dans le 

développement des enfants. C’est par la révision des programmes de formaKon iniKale et 

conKnue que les enseignant(e)s pourront mieux s’approprier les divers savoirs théoriques 

et praKques nécessaires à la mise en place de ces acKvités orales auprès des élèves. 

Compte tenu du fait que les enfants de classe de maternelle 5 ans sont en mesure de 

développer plusieurs types de connaissances langagières à l’oral, le programme-cycle 

devrait permeJre aux enseignant(e)s d'idenKfier facilement de telles cibles 

d'apprenKssage. Ces cibles d’apprenKssage conduiront les élèves à développer les 

habiletés orales qui consKtueront éventuellement le socle de connaissances sur lesquelles 

ils prendront appui pour entrer dans l’écrit. De plus, une sensibilisaKon des enseignant(e)s 

au phénomène de surgénéralisaKon des connaissances des élèves lors de leur 

apprenKssage de la lecture peut les amener à adapter leurs praKques de classe de sorte 

de fournir de la rétroacKon plus précise à ceux-ci lors des acKvités de classe et lors des 

évaluaKons. En effet, le fait de percevoir ces erreurs à travers une perspecKve 

développementale plutôt que normaKve peut inciter les enseignant(e)s à mieux 

comprendre et interpréter les erreurs commises par certains de leurs élèves au moment 

de leur entrée dans l’apprenKssage de la lecture. Enfin, notre étude montre que, lorsque 

les élèves sont sensibilisés au format d’une épreuve, ils développent une certaine 

familiarité envers celle-ci et ont de meilleures chances de réussite. Ainsi, plutôt que de 

passer du temps de classe à préparer les élèves en vue d’épreuves ministérielles, il serait 

bon de réfléchir au fait de concevoir celles-ci de sorte qu’elles s’apparentent davantage 

aux acKvités effectuées en classe. 


